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Je connais des particuliers qui, nMoyennant un
subside convenable, seraient dis-postés soit à établir
un abattoir se rattclhant a l'entrepot frigoritique,
soit à étabrli les deux séparément ; et une fois que
nous aurons établi l'abattoir et l'entrepôt frigori.
tique, il faudra nécessairement inaugurer une ligne
le vapeurs océaniques rapides pour le transport di

fret, ce dont tout le pays bénéficiera. Et malgré
l'insuccès que mon projet a rencontré jusqu'ici, je
suis décidé à le pousser quand même. L'année
prochaline, j'en saisirai de nouveau la Chambre:
car je suis fermement coivaiieu que si nos cultiva-
teis bnéîicient de l'entrepiet et du transport
frigorifiqjues, ils bîéiéficieroit davantage de la
cration :les abattoirs.

Ni. l)UPONT : M. le président, tout en ne par-
tageant pas l'opinion de l'honorable député <le Mont-
mnagny (M. Choquette), qui déclare que sans les
abattoirs, les 'éfrigérateuîrs seraient complètement
inutiles....

M. ('IIOQUEiT,'TE : Non, non.

M. DU PONT : Je croyais avoir compris qIue l'ho
norable député....

NI. C'HOQUET''E: Je n'ai pas <lit qule les entre-
pôts froids sans les abattoirs seraient inutiles, mais
j'ai dit qu'ils ne seraient pas aussi utiles au pays.

M. 1>UPONT : A toute éventualité, je crois, NI'
le praésideut. que la recommudation -faite par le
comité d'agriculture d'avoir des réfrigérateurs sur
dcs steamers océainiqucs. est importante non seule-
ment pour la province à laquelle mon honorable ami
le dépluté le Mo<ntmagny -ippartient, mais aussi
pour toutes les proviinces <le la Confédération. C'est
â peu prés le seul moyen de transporter avec profit
les produits périssables de notre agriculture sur les
marchés de I' Europe, et ent particulier sur le marché
auglais.

Pour cette raison, je crois que l'honorable minis-
tre de l'Agriculture, ainsi que le gouvernement,
devraient prendre en très sérieuse considération le
projet de mion honorable ami le député d' Mont-
îuagny, patronisé et défendu avec tant de chaleur
par mion' honorable ami. L'établissement d'abat-
toirs serait avantageux à la classe agricole parce
(fue cette classe de notre population pourrait, vendre
aux propriétaires le ces abattoirs, les jeunes
anlimîaux qui nie rapportent aujourd'hui, commtue on
l'a fait rienarquer en plusieurs circonstances, aucutin
bénéfice à la classe agricole, et qui pourraient être
abattus à un iige où leur viande ne peut être vendue
aujourd'hui sur' notre marché, vu qu'il n'y a pas
de consommnateurs en nombre suftisant pour li
consoîmmner'. De plus, nous n'avons pas au pays un
ionmhre <le consonnateurs assez élevé pour acheter
toute la viande qle nous pourrions produire, et il
importe dans ce cas, de prendre les mesures, au
moyen d'abattoirs et de réfrî'igérateuirs, pour trais-
porter ces produits à l'état de viande fraiche sur
les marchés européens.

-J'espère que l'honorable ministre le 1gricul-
ture,-s'il ne-peut en venir à une décision pendant
la présente session, prendra la chose en sérieuse
considération et pourra mener i housse fin le projet
le mon lionorable ami (M. Choquettel. J'espère

qu'il prendra ce projet en sérieuse considération en
vue le murir des mesures etticaces, et de voir s'il
ne lui sera pas possible, à une prochaine session,

M. CHOQUErTTE.

de soumettre à la Chambre un projet <le nature à
compléter la reconumandation <lu comité, d'agricul-
ture à cette Chambre pour le transport d'une partie
des produits périssables <le la classe agricole, pro-
duits dont elle ne peut disposer avec avantage dans
l'état actuel <le notre narché.

.lespère que le projet de l'honorable député de
onmtmagny d'établir des alattoirs quelque part

dants la province <le Québec,-je n'ai aucune objec-
tion à ce quine 1ces abattoirs soient à Québec, à
Lévis, ou à tout autre tndroit,-j'espère que l'ho.
norable iministre d'Agriculture prendra en très
sérieuse considération lfimportance <le cette ques-
tion pour la classe agricole du pays et, prendra
aussi toutes les iesures nécessaires pour s'assuîrer
si le projet petit être mené à bonne fit ; j'espère
aussi qu'on en arrivera à lit coticlusion que, non
seulenînt ce projet est praticable, mais <le plus
qu'il peut être réalisé avec succès. (Texte)

Le MINISTRE lIE L'AGRICULTURE (M.
Fisher): Comme je désire retarder le moins pos-
sible l'adoption duli rapport en discuîssion, je <ne bor-
lierai, pour la circoinstaiee, à dire brièvement ma
pensée. Les recommandations du rapport concor-
dent parfaitement avec ma propre manii're <le voir,
ainsi qju'avec les vues le unes collègues du cabinet.
Je puis assurer la Chambre que le rapport et ses
recominandations sont en partaite harm'nonie avec ce
que le gouvernement désire accoiiiplir : La Cliambre
aura lieu <le se convaincre qlue le gouvernement est
disposé à proposer les moyens nécessaires pour
atteindre le but auquel vise le rapport.

Je m'abstiendrai, pour le moment, d'entrer dans
les détails lu projet eii discussion ; et ce que je dis
ici doit s'entendre <le la question de l'entrepôt fri-
gorifique.

J'aborde miaintenant la question des règlements
relatifs à lt quarantaiie signalés par le rapport. Je
sais que nos éleveurs canadiens désirent vivement
avoir accès aut marché américain pour nos animaux
pur sang, et en même temps faire reconnaître nos
registres tant par le gouvernement aiéricain que
par l'association américaine. C'est-là, sans doute,
tille question de haute importance, mais ces deux
concessions devraient mnareber de pair, car obtenues
séparément, elles seraient relativement <le peu de
valeur pour nos éleveurs d'animauixpural'sang. Je dois
dire, toutefois, que c'est là matière à négociation
avec un pays étranger, chose qui n'est pas le l'u'
nique ressort (le notre cabinet. J'ai lieu de croire
que les autorités amiéricaines sont disposées à nous
rencontrer sur unit terrain commun, a cet égard, et
en pareille occurrence, j'espère être en mesure d'at-
teindre le but auquel vise le rapport. J'ai à peine
besoin d'ajouter que je serai trop heureux de mettre
à exécution les recommandations faites à cet égard.

Uallusion à la quarautaine, faite par le rapport,
est le grande importance, bien que la question n'y
soit pas traitée aussi au long qlue l'autre l'est. Je
fais allusion aux 'èglements , relatifs au, transport
de nos animaux sur le territoire des Etats-Unis, à
destination d'Europe. -Je tiens à prévenir les liono'
rahles députés que cette question se complique
quelque peu en raison des demandes de réciprocité
foritilées par nos voisins les Américains <fui veulnt
qute leurs bestiaux soient transportés sur ce terri-
toire canadien et expédiés <les ports canadiens aux
ports européens. C'est donc au point <le vue de
cette réciprocité de conventions, qu'il faut envisa-
ger et débattre la question. Cette réciprocité imu-
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